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P I E R R E  E M M A N U E L  

POEMES A HOLDERLIN 
Le sommeil enchant6 glace le vallon vert 
le ciel a la couleur naive des ligendes. 
Un chateau figurant la mort hante les airs 
comme un long cri de solitude sur la lande. 
Morte les yeux noyts d'iris et de sarcelles, 
le sein nu rehaussi de sang sur le brocart 
elle est reine 3 jamais par la splendeur cruelle 
des pieds blancs sur la pourpre et 1'Sme du poignard. 
Un chasseur vert visant l'ombre d'une palombe 
tourne s,ans fin, guettant au vaste ciel des tombes 
le point pur oh l'oiseau va surylomber la plaie, 
Cependant qu'au lit noir ?i baldaquin se pose 
O clair miroir celant le crime, ton reflet 
d'or pile entre les seins oh se fige une rose. 

MEMOIRE DE DIOTIMA 
La cloche vient de loin, ltgitre est la mimoire 
alligresse du promeneur quand vient le soir! 
Les derniers monts, bordant les heures les plus claires 
y dessinent la ligne sOre des pensies, 
mais vois: l'immense ciel trop lucide, tine ttoile 
y tremble 3 te serrer le cmur. Lbbas, lkbas 
le souvenir, de ses giantes ombres piles 
dtplace lentement les plaines vers tes pas.. . 
Si tendres sont les variantes de ce monde 
Sur un fond de tristesse itrange et de for&! 
Tr&s haut s'tloignent les regrets. Le goGt des larmes 
dans la douceur du ciel sans visage se fond: 
Que j7apprenne 3 manger ce ciel commeje mange 
ce pain, dit le passant. Te prie: le vent naPt 
de tout l'espace sur son Sme. Son oreille 
recueille la rumeur paisible des hameaux. 
A la cime du monde, une chapelle oh pendent 
les guirlandes d'un autre id. Des n o m  obscurs 
y perdurent dans l'immuable solitude 
cceurs malhabiles et profonds. Entre eux fieurit 
rose icarlate sur les siitcles! un cmur sombre 
dont seul le voyageur saura le nom, de nuit. 
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LA MORT DE HOLDERLIN 

Quarante ans tu luttas avec l'ombre A tes pie& 
avant de consentir tout entier & la terre: 
tu es sans ombre e&. 0 front nocturne! en toi 
se lit la profondeur des astres. Les mains jointes 
s'accolent c o m e  deux tourterelles blessks, 
et, tourn& vers la mer, les pieds sereins reposent 
longtemps errants. Le corps glisse au large: un oiseau 
qui le suivait revient lourdement A la rive, 
le visage d'un bleu sans dtfaut reste seul 
midi sans borne oh dieu se tait sous la paupikre 
(comme le monde est nu en ce visage clos!) 
En haut l'orage S'amonceUe: l'air se timbre 
de cloches, d'anges clairs En all& vers les limbes 
l'odeur des foins monte des terres menactes 
oh les derniers faneurs se hitent. Sur la route 
cahote le convoi du auvre entre les blCs. 
Une tombe baignte Ls le chant des cigales, 
en lein vent. Quelques croix. De l'herbe sur les noms. 
0 P e plus humble entre les humbles! Un petit nombre 
de ceurs purs fait silence en cercle autour de toi. 
La girouette du clocher tourne trois fois 
messagtre de la nuie: mais & peine 
es-tu couch6 la face 1 nu dans le tombeau, 
le rayon confondant vient toucher ta paupikrc, 
iveillant le soled scellt de l'au-deb. 
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